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ROUBAIX, LE 20 JUILLET 1886 

Symptômes encourageants 
On a reçu récomment ù Par i s le premier 

rappor t annuel du Bureau du Travail 
universel établi pa r les Etats-Unis. 

Ce bureau a été établi à Wash ing ton , il 
y a doux ans , et depuis il a rassemblé dos 
documents de toute part sur la ques­
t ion. 

Il s 'est enquis du salaire moyen dans 
les différentes par t ies du monde, des va­
riat ions dos salaires, du coût de la vie, du 
coût do la production, des causes des cri­
ses industrielles et des remèdes qui ont 
é té proposés pour les alléger, 

Le bureau du travail a ainsi publié un 
gros volume contenant à chaque page des 
faits e t dos chiffres rcmontantjusquo dans 
le passé,c 'es t -à-dire à cinquante ans . 

Ue volumineux rapport étudie en pas ­
sant la situation faite à l 'argent monnayé, 
depuis la baisse de ce métal , celle des ta ­
xes e t des tarifs. 

Sur le travail et les salaires dans les 
principales industries des Etats-Unis et du 
monde, il apporte beaucoup do détails mi­
nutieux, car le bureau a des agents par ­
tout . 

Il dit le nombre des ouvriers employés 
dans chaque branche de travail , le nom­
bre des jours et des heures de travail , le 
salaire moyen reçu, le doit et l 'avoir do 
l 'ouvrier. 

Cela rappelle l 'œuvre de M. Le P lay 
sur les monographies d'ouvriers européens, 
et plus tard, quand il eut fondé la Société 
d'Economie sociale, su r celle des ouvriers 
des^deux mondes. 

Le bureau fait la monographie d'un sa­
vetier suisse ambulant , nous dit ce qu'il 
gagne par semaine dans ses courses. 

I l nous parle du régime quotidien d'un 
mineur autr ichien et do ce que lui coûte 
l 'entret ien do sa famille. 

11 nous apprend (qu'à Locds, en Angle­
te r re , un cordonnier gagno moyennement 
4 schell ings e t cinq pences par jour , soit 
5 francs 50 centimes, et qu'il dépense par 
an»43 dollars et 80 cents, soit 219 fr., rien 
que pour ses menus plaisirs. 

A Manchester , un bon briquetier a un 
sala i re plus élevé, dépense moins pour sa 
bière ; mais pour sa « religion et d 'autres 
choses fortuites », il dépense 24 dollars 96 
cents, soit 124 francs 80 centimes. 

Quant à la crise générale du t ravai l , à 
l a baisse des pr ix, des salaires, à la réduc­
tion au minimum des profits, comment 
ioute cette crise est venue, combien dure-
ra-t-elle, quels remèdes à opposer,c 'est ce 
que le rapport discute. 

Sa théorie est que les moyens de pro­
duct ion sont en excès sur les besoins de la 
consommation, e t que c'est à cela, en 
par t ie , que la crise industrielle est due. 

Mais il y a d 'autres causesàce désordre 
économique. Des récoltes abondantes en 
Angleterre et dans l 'Europe occidentale 
ont affecté les exportations des Etats-Unis 
e t , pa r sui te , les t ranspor ts intérieurs de 
ce p a y s . 

La diminution de la demande européen-
no dos cotons américains a exercé une in­
fluence analogue sur les Etats-Unis, et 
elle a é té elle-même lo résul tat de la crise 
industriel le en Europe. 

Quel remède apporter à tout cela? 
Un de ceux que choisit et propose le bu­

reau es t de répar t i r les profits entre les 
ma î t r e s et les ouvriers . 11 dit que ce sys ­
t ème , par tou t où il a été appliqué, a ame­
né l 'harmonie entre les part ies et réconci­
lié leurs intérêts , En d 'antres te rmes , ce 
n ' e s t là que la part icipation aux bénéfices, 
qui a si bien réussi en Europe pour tant 
d ' industr ies diverses. 

La conclusion du bureau est qu 'après 
*out la crise industrielle, qui remonte à 
quelques années , en 1882, n ' a pas é té 
aus s i sérieuse que lo peuple l'a cru et qu'il 
y a des s ignes cer ta ins qu'elle tend à dis­
pa ra î t r e . 

Il semble que le re tour à la prospérité, 
l a repr i sedesaf fa i ress ' annoncedoucement , 
ma i s graduel lement , comme avec quelque 

cer t i tude . 
Saluons ce symptôme encourageant . 

MIYELLES DU JOUR 
M . J u l e s G r é v y à M o n t - s o u s - V a u d r e y 
Lo Président, de la République est part i lundi 

mat in à 8 h. 55 pour Mont-sous-Vaudrey, avec 
Mme Grèvy et M. et Mme Wilson. 

Le Président a qui t té l'Elysée à 8 h. 10, accom­
pagné do général Pi t t iè , secrétaire général de la 
présidence, et. du colonel Faye t . 11 a été reçu à la 
gare par le ' directeur du chemin de IVr de Lyon, 
Kl. Noblemaire. 

L" colonel Cance, commandant mili taire de l 'E-
ly»ée, avait précédé le Président à la gare et l'a 
accompsgné à Mont-sous-Vaudrey. 

Mout-sous-Vaurtrey, 19 jui l let . — Lfl président 
de la République, MmeGrévy, Mme Wilson et le 
colonel Campe sont arrivés à G heures. La muni ­
cipalité, les pompiers, la musique, les enfants des 
écoles et une foule considérable les attendaient à 
la gare. La ville était pavoisée.Le soir une grande 
illumination et un bal gra tu i t ont été donnés par 
la fanfare. 

Le maire a adressé un discours. Le président a 
répondu : « Mou cher maire , je remercie la m un i ­
cipalité aiasi que les habitants de l 'empressement 
qu'ils mettent à me recevoir. Vous pouvez être 
assuré de mon entier dévouement aux institutions 
du p:iys. En maintenant mon mandat , les repré­
sentants de la nation m'ont prouvé une fois de 
pins leur confiance. » 

Les petites îilles des écolesont offert un bouquet 
aux petites-tilles du président, Margueri te et 
Jeanne Wilson. 

L e d é p a r t d u d u c d ' A u m a l c 

Biuxel l t s , 19 j u i l l e t . — M . le duc d'Aumale a 
qui t té Bruxelles ce matin par l'express de 7 heures 
pour Ostende. 11 étai t accompagné de MM. le v i ­
comte de Chamelles, du capitaine Quilet et de M. 
Langel. 

Un grand nombre nombre de personnes, à Os­
tende, sur le quai, sont venues saluer le prince au 
moment de rembarquement . Celui-ci a paru t rès-
sensible à ce témoignage de sympathie.Lest» amer 
a qui t té le port à 11 heures. 

Douvres, 19 juillet .— Le duc d'Au< -le est ar­
r ivé ici à 3 heures après une heureuse traversée. 
A l 'arrivée du bateau plusieurs ceniaincs de per­
sonne: se trouvaient sur le môle pour souhaiter 
la bienvenue à l 'illustre exilé. 

Le prince a remercié vivement tout le inonde 
de l'accueil qui lui était lait; il est resté longtemps 
sur le môle,s 'eutreteuant familièrement avec quel­
ques une des personnes venues à sa rencontre. 

A quat re heures il est parti pour Londres où il 
a rencoatré à la gare de Charing Cross le comte de 
Paris avec lequel il continue son voyage jusqu 'à 
Tunebridge-Wells . 

L e s d i x m i l l i o n s d ' i n d e m n i t é 
d e s m a l g a c h e s 

11 parait , dit la Pa<ii'<;,que,grâce à l 'Ang'eterre, 
le gouvernement malgache a t rouvé les 10 mil­
lions do l'indemnité de guerrepromise à la France. 
Cette somme scia certainement versée entre nos 
mains avant la lin de l'acnèe. 

L e s c o u r s e s d e S a i n t - G e r m a i n 

Paris , 19 jui l let . — Les courses de ont été mar ­
quées par un accident mortel et un iuc de:it b a ­
nal. . 

C'est d'abord le jockey Sa'mon, montant Echelon 
à If. 1M. B.anc, qui s'est cassé la colonne ve i té -
brale et fracturé le crâne entombant au saut d'une 
haie; ensuite la mite en grève générale de toute la 
corporation des booelimakers par suite du projet 
en voie d'exécution tendant au remplacement du 
pari à la côte par le pari mutue l . 

L e d u c d e C h a r t r e s 

Dimanche matin, le duc et la duchesse de 
Chartres ont quit té Par is , par le t ra in d* 9 h . 40 
de la gare du Nord,accompagnès de leurs e îfants, 
Tes princes Henri et Jean d'Orléans et la princesse 
Marguerite d'Orléans, se rendant en Angleterre 
par Boulogne. 

Le duc de Chartres va en Danemark pour voir 
sa fille, la princesse Vakkmar , Mme la duchesse 
de Chartres se rend avec ses enfants à Tunbridge-
Wel l s , auprès du comte de Paris et du duc d'Au­
male. 

L ' é t a t d e l a d u c h e s s e d ' A l e a ç o n 
On lit dans la Gazette de France : 
L'état de Mme la duchesse d'Aleaçon est toujours 

des plus graves. 
« Mgr le duc d'AIençon, en proie à la plus vive 

dou'eur, veille nuit et jour à son che'vet, assité du roi 
et de la reine de Naples. » 

U n m o n u m e n t c o m m é m o r a t i f d e l a 
R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e ! 

Paris, 19 Juillet. — Le conseil municipal de 
Paris a adopté les conclusions du rapport Dépasse 
tendant à ériger, sur l 'emplacement des Tuileries, 
un monument commémoratif de la Révolution 
française, qui serait inauguré eu 1889. 

L a m a l a d i e d u m a i r e d e D e c a z e v i l l e 

Decazeville, 19 jui l let . — L'état de M. Cayrade 
est très grave. 

U n s c a n d a l e 

On lit dans un journal de Paris : 
« Nous voudrions voir démentir le fait suivant, qui 

est de nature a exciter une vive émotion dans le monde 
universitaire et que nous ne relatons que sous les 
réserves les plus expresses. 

« I l y a trois ou quatre jours, la veille même du 
baeealauréat ès-lettres (seconde partie), une dépêche 
non signée et reproduisant le texte même des sujets 
devant être donnés le lendemain en composition, au­
rait été adressée au vice-recteur de l'Académie de 
Paris. 

» Après enquête sur ce fait singulier, il aurait été 
reconnu qu'un employé subalterne de la faculté des 
lettres trouvait moyen, depuis deux \ns , de se pro­
curer le texte des compositions et de le livrer avant 
l'examen, contre argent comptant, à des chefs d'ins­
titution. Crux-ci, on le comprend, n'éprouvaient pas 
dès lors de grandes difficultés à « styler « ceux de 
leurs élèves qui étaient candidats. 

» Une réunion de professeurs et maîtres de confé­
rences de la Sorbonne aurait été décidée par le doyen 
alin de déterminer la conduite à tenir. » 

U n p r ê t r e a s s a s s i n é e n E s p a g n e 

Lanciano, 19 juillet.— Le curé Nicola Lanci, de 
Guastamereli , a été tué d'un coup de pistolet pen­
dant la célébration de la messe, au moment où il 
se re tournai t vers le public. 

Le meur t r ie r est un propriétaire du nom de 
CaKore. 11 s'est,constitué prisonnier. 11 accusait 
cet ecclésiastique d'un crime imaginaire. 

R i x e s a n g l a n t e 

Hier soir, à Aunay-lès-Bondy, près Montmo-
renne, une rixe a éclaté entre des ouvriers belges 
et des ouvriers français. Un de ces derniers a été 
grièvement blessé au bas-ventre où il a reçu deux 
coups de couteau. 

L a c h a l e u r à M a d r i d 
Madrid, 19 jui l le t . — 11 règne une chaleur ex­

traordinaire à Madrid; le thermomètre a marqué 
hier 43degrés centigrades à l 'ombre. Une femme 
est mor te d'insolation. 

P é r i l l e u s e a s c e n s i o n 
Bàle, 19 Juillet. — Un clubiste Lâliis, M. Bur-

khard t , acco.-vpagné des deux gukUs Fri tz Feuts-
chmauu et J . Jossi, a été surpris au glacier du 
Gugg par une masse de neige et de glace détachées 
des pics. Le guide Jossi fut précipité dans le vide, 
l 'autre guide et le clubiste réussirent à se mainte­
nir contre les rocs, tous trois étaient liés par la 
corde do sûreté. Cette situation périlleuse dura 
près d'une demi-heure. 

Au moment où les trois malheureux étaient à 
bout de forces, arr iva une caravane par t ie le ma­
tin de la petite Schlidegg ot qui réussit à les sau­
ver. 

Un des guides, nommé Schlegel, de Gundehvald 
comm> les aut res , se suspendit dans l'abîme ; il 
réussit à. passer une nouvelle corde autour du 
guide Jossi et on l'enleva ainsi . 

L a d y n a m i t e e n R u s s i e 
Odessa, 19 jui l le t . — L'administration des che­

mins de 1er du Sud-Ouest vient d'informer les au­
torités judiciaires, que depuis le rètablissemontdu 
t ra in rapide jusqu 'à Wolotehisk, on a déjà pu 
constater deux tentatives faites eu vue de provo­
quer une catastrophe. 

La première fois, les malfai teursavaient enlevé 
s u rail et leur tentat ive a échoué seulement parce 
que le mécanicien du train a pu s'en apercevoir à 
temps. 

On a découvert aussi une sape pratiquée sous 
la voie. Des mesures énergiques sont prises pour 
arrêter les auteurs de ces tentat ives criminelles. 

On l i t d a n s l'Evénement q u e le g o u v e r n e -
n e m e n t s 'occupe e n ce m o m e n t d e r é d i g e r 
UIIG c i r c u l a i r e qu i s e r a a d r e s s é e p a r c h a c u n 
des mi i i i s t e s a u x pré fe t s , d i r e c t e u r s ou chefs 
d e s e r v i c e des a d m i n i s t r a t i o n s p lacées s o u s 
l e u r s o r d r e s , p o u r les i n v i t e r à s i g n a l e r les 
agents et employés connus par leur hosti­
lité envers la République. Les v a c a n c e s 
p a r l e m e n t a i r e s s o n t u n m o m e n t t r è s b ien 
cho i s i p o u r c e t t e be l l e be sogne . S é n a t e u r s e t 
d é p u t e s d e g a u c h e p o u r r o n t y a p p o r t e r letir 

c o n c o u r s . 

» 
ACTIONS D'ÉCLAT DU DUC D'AUMALE 

Eu lU-ant à la Chambre des députés les dates des 
commissions du général Henri d 'Orléans. M. le 
ministre de la guerre n'a pas donné connaissance 
de ses actions. 

En voici le résumé sur pièces ofïicielles; 
1S40. AFRIQUE. — Cité à l'ordre de l'armée pour 

avoir : 
1- Chargé volontairement le 27 avril, à la tOte 

du 1er chasseur d'Afrique; 
2 - Le 12 mai, donné son cheval au colonel 

Gueswiller. démonté, et marché avee les 
grenadiers du 23e, à l'assaut du col de Mou-
zaïa. 

1841. AFRIQUE.— Cité par le maréchal Bugeaud, 
pour la manière dont il a conduit sa troupe 
(24e de ligne), aux combats des 3 et 4 avril, 3 
et 5 mai. 

1342. AFRIQUE. — Commande l'infanterie du maré­
chal Bugeaud dans une longue expédition de 
montagne (octobre, nov«mbie et décembre). 

1S43. AFRIQUE. — Commande aux avant-postes 
pendant un rude hiver. — Janvier : dissipe 
un rassemblement considérable sur le Haut-" 
ChéliiT. — Mars : expédition sur les pentes du 
Jurjura et combats chez les Kabyles. — 10 
mai : avec cinq cents chevaux, il attaqua et 
prend la smalah d'Abd-el-Kad^r, enlève 5 
drapeaux, des milliers de prisonniers, etc. 

1-44. AFRIQUE. — Conquête de BUkara et du Bé-
lizma. — Conduit en personne, e tà pied, l'in-
fanterio à l'attaque de Méchounech ; cheval 
tué sous lui en chargeant à la tête du 3* chas­
seurs, la 24 avril ; état-mjor décimé, etc. — 
Pacification de la province de Constantine. 

1S4Û. AFRIQUE. — Expéditions dans l'Ouar-Senis.— 
Soumusiou des grand*» tribus du Sud. 

1347. Reçoit la soumission d'Abd-el-Kader. — Pacifi­
cation de l'Algérie. 

• • 

CHANCELIERS EN VOYAGE 
Voici l 'é tc . C'est la sa i son o ù les d i p l o m a t e s 

q u i n e son t p a s , p l u s q u e les a u t r e s h o m m e s , 
e x e m p t s d e s m a r m i t e * de ce m o n d e , v o n t 
fa i re u n e c u r e t h e r m a l e , o ù M. le c o m t e 
K a b i o b y v a r é g u l i è r e m e n t p r e n d r e l a n g u e à 
K i s s i n g e n , où M . d e B i s m a r c k , l u i , p r e n d les 
e a u x . L e p r o g r a m m e hab i t ue l s ' e x é c u t e r a 
ce t t e a n n é e c o m m e les p r é c é d e n t e s , d e p o i n t 
e n po in t , s a n s a u c u n e v a r i a n t e . 

L e c h a n c e l i e r a u s t r o - h o n g r o i s p a s s e r a t r o i s 
ou q u a t r e j o u r s a u p r è s d u c h a n c e l i e r a l l e ­
m a n d ; i ls é c h a n g e r o n t , d a n s le s i l ence e t le 
m y s t è r e d ' u n c a b i n e t m a t o l a s s é , l e u r s v u e s 
s u r l ' é ta t d e l ' E n r o p e e t les é v e n t u a l i t é s d e 
l ' a v e n i r , pu i s i ls se s é p a r c r o n t . M. K o l n o k y 
r e n t r e r a à V i e n n e , e t q u e l q u e s j o u r s a p r è s M . 
d e B i s m a r c k a u r a r e jo in t la so l i tude d e V a r -
s in . E n t r e t e m p s , la p r e s se d é b o r d e r a d e p r é ­
t e n d u e s r é v é l a t i o n s s u r l ' e n t r e v u e d e K i s s i n ­
g e n e t , à la fin d e l ' année , a p r è s des a l t e r n a ­
t i ves d ' a l a r m e s e t d ' a p a i s e m e n t s , t o u t se 
t r o u v e r a r é d u i t e n s o m m e à u n e con fé r ence 
de p l u s e n t r e les d e u x c h a n c e l i e r s . 

C 'es t d i r e q u e n o u s s o m m e s assez s cep t i ­
q u e s s u r ce g e n r e d e man i f e s t a t i ons , m ê m e 
q u a n d à la r e n c o n t r e de d e u x m i n i s t r e s d i ­
r i g e a n t s à K i s s i n g e n , do i t succéde r cel le des 
d e u x e m p e r e u r s à G a s t e i n . L ' i m p o r t a n c e , e n 
pa re i l c a s , es t t r è s r e l a t i v e : ces v i s i t e s d e 
cour to i s i e a t t e s t e n t u n i q u e m e n t q u e l ' accord 
a u s t r o - a l l e m a n d t i e n t t o u j o u r s . Q u i en a j a ­
m a i s d o u t é ? Cet a c c o r d n e fait- i l pas l 'objet 
d e s t i p u l a t i o n s p r éc i s e s ? N e repose - t - i l p a s 
s u r u n t r a i t é e u b o n n e e t d u e f o r m e ? Dès 
l o r s , ce t é c h a n g e d e t é m o i g n a g e s d ' a m i t i é a ' a 
a u c u n e v a l e u r i n t r i n s è q u e , h o r m i s celle d ' u n e 
c o n s é c r a t i o n m o r a l e , t o u t e p l a t o n i q u e , des e n ­
g a g e m e n t s c o n t r a c t é s e n t r e les d e u x e m p i r e s . 

L ' a p p r é c i a t i o n q u e n o u s v e n o n s d e f o r m u ­
l e r es t e n c o r e p l u s v r a i e ce t te a n n é e q u e l es 
p r é c é d e n t e s . M a l g r é u n rée l m a l a i s e in ternâ­

m e s , e l le es t d o r é n a v a n t , e t p o u r u n assez 
- long a v e n i r , g a r a n t i e p a r la force des é v é n e ­
m e n t s . O u i , les é v é n e m e n t s q u i par fo i s c o n s ­
p i r e n t c o n t r e la t r a n q u i l l i t é d e s n a t i o n s , s ' a s ­
soc ien t a u j o u r d ' h u i c o m m e p o u r les p r é s e r ­
v e r d e s d u r e s e t s a n g l a n t e s é p r e u v e s d e l a 
g u e r r e . L a s i t ua t i on p r é s e n t e d e l ' E u r o p e se 
peut donc a ins i déf inir : la p a i x s e r a m a i n t e ­
n u e , p a r c e qu ' e l l e n e p e u t p a s ê t r e t r o u b l é e . 
Es t - i l u n e p l u s sol ide g a r a n t i e , u n e p lu s c o n ­
so lan te c o n s t a t a t i o n . 

P a r a l y s é e p a r la c r i s e i r l a n d a i s e , a u x p r i s e s 
a v e c u n e s i t u a t i o n i n t é r i e u r e q u i sol l ic i te 
t o u t e son a t t e n t i o n , l ' A n g l e t e r r e do i t , j u s q u ' à 
n o u v e l o r d r e , r e n o n c e r à a v o i r u n e po l i t i que 
i n t e r n a t i o n a l e a c t i v e . E n a r r i v a n t a u p o u v o i r , 
l o r d S a l i s b u r y t o u t le p r e m i e r , s ' i l e s t à l ' h e u r e 
a c t u e l l e d ' u n a v i s d i f fé rent , r e c o n n a î t r a q u ' a u 
m o i n s , en m a t i è r e d e d i p l o m a t i e , les c o n s e r ­
v a t e u r s s o n t ob l igés d e se s é p a r e r des t r a d i ­
t i o n s de lo rd Beaconsf le ld . A v a n t d e se p r é o c ­
c u p e r dô ce qu ' i l fau t fa i re à Sofia e t à 
B a t o u m , n o s v o i s i n s v o u d r o n t s a v o i r c e q u i se 
p a s s e r a à W e s t m i n s t e r , où la C h a m b r e n o u ­
ve l l e s e r a b i en tô t a s s e m b l é e , e t où le g o u ­
v e r n e m e n t n o u v e a u , quel qu ' i l so i t , n ' a u r a 
p a s de m a j o r i t é , n i d ' e spo i r do s 'en c r é e r u n e . 

G r â c e a u x e m b a r r a s qu i l ' a s s i ègen t chez 
el le , l ' A n g l e t e r r e n e s e r a p a s t e n t é e d ' i n t e r ­
v e n i r chez les a u t r e s . Si le conflit a v e c la R u s ­
sie doi t é c l a t e r u n j o u r , si le d u e l e n t r e la b a ­
le ine e t l ' é l éphan t es t i n é v i t a b l e , r a s s u r o n s -
n o u s q u a n t à p r é s e n t , le choc e n t r o ces d e u x 
pu i s ances e s t a j o u r n é , n o u s n e d i r o n s p a s à 
d e s t e m p s m e i l l e u r s , m a i s à d e s t e m p s l o i n ­
t a i n s . 

L ' ac t ion d e la R u s s i e no se r a d o n c p a s g ê ­
née p a r la j a l o u s e s u r v e i l l a n c e d e la G r a n d e -
B r e t a g n e . M a i s e l le n e s e r a pas e n t i è r e m e n t 
l ib re p o u r ce la . L e c a b i n e t d e S a i n t - P é t e r s ­
b o u r g es t forcé d e c o m p t e r a v e c s a d o u b l e 
a l l i ance . D a n s la p o u r s u i t e de ses des se ins en 
O r i e n t , e l le do i t m é n a g e r les i n t é r ê t s d e l 'Au-
t r ichc '? t" d e son al l iée l ' A l l e m a g n e , e t e l les les 
m é n a g e r a . L a R u s s i e n ' e s t p a s assez folle p o u r 
d é c h a î n e r u n e g u e r r e où el le s e r a i t s e u l e c o n ­
t r e l ' A u t r i c h e , l ' A l l e m a g n e e t p e u t - ê t r e l a 
T u r q u i e , El le a u s s i , c o m m e l ' A n g l e t e r r e , s e r a 
p . ic i l ique, p a r c e q u ' e l l e n e p e u t p a s f a i r e a u ­
t r e m e n t . 

O r , n e p o u v a n t s u p p o s e r q u e l ' e n t r e v u e d e 
K i s s i n g e n c a c h e q u e l q u e t r a m e t é n é b r e u s e , 
nous d e v o n s b ien a d m e t t r e qu 'e l l e e s t t o u t 
u n i m e n t la r ééd i t ion d e la v i s i t e q u e les c h a n ­
ce l i e r s d ' A u t r i c h e - I I o n g r i e o n t c o u t u m e d e 
fa i re c h a q u e a n n é e en ce t t e sa i son a u c h a n c e ­
l ie r d ' A l l e m a g n e , v i s i t e où la po l i t ique n ' e s t 
s a n s d o u t e p a s é t r a n g è r e , m a i s o ù la c o u r t o i ­
s ie t i en t a u t a n t de p lace q u e le r e s t e . 

» 

Un discours de M. B oc fier 
Appelé à présider la réunion du comité conser­

va teur départemental du Calvados, réunion qui 
vient de se tenir à Caen, l 'nouorable M. Bocher a 
piononcé, en ouvran t la séance, une éloquente 
allocution. En voici un extra i t . 

Le gouvernement est-il moins violent et moins faible, 
violent envers les hommes d'ordre, envers nou?, fai­
ble et lâche envers les révolutionnaires, les anar­
chistes, — lâche à r>cazeville, violent à Châteauvi-
lain? Est-ce que l'administration est moins intolé­
rante, la justice plus équitable?Est-ee que nos droits, 
nos libertés, nos croyances sont plus respectés, nos 
finances mieux administrées, nos charges moins pe­
santes? Et le Parlement? Le pays avait envoyé à la 
Chambre deux cents députés conservateurs, réguliè­
rement, loyalement élus ; à peine réunie, la minorité 
a été arbitrairement, odieusement mutilée. 

Et cette majorité triomphante, qu'a-t-elle fait t 
Quelle» lois, quelles mesures, quelles réformes ? Elle 
a tout agité, tout troublé ; rien achevé, rien résolu. 
L'agriculture, malgré ses souffrances, attendra, et 
probablement longtemps encore, que les promesses 
qu'on lui aviit données, que les espérances qu'elle 
avait un instant conçues, se réalisent. Le budget at­
tendra aussi jusqu'aux dernières heures de l'année 
pour être examiné, discuté, voté en hâte. 

Le déficit, lui, n'attend pas; chaque mois, chaque 
jour, il s'accroît; et déjà, au moment où je vous par­
le, pour les six premiers mois de l'exercice, il va s'é­
lever à près de deux cents millions.En vue d'en dimi­
nuer le poids, et contrairement aux assurances qu'on 
vous répétait, il y a encore quelques mois, on a émis 
un prem ier emprunt d'un milliard, qu'un autre sui­
vra bientôt. Pour en payer les intérêts, vous savez de 
quelles taxes nouvelles, de quelles mesures vexatoi-
re j , intolérables, vous, contribuables du Calvados, 
vous êtes particulièrement menacés. 

Je dis que le Parlemeut n'a rien fait.Je me trompe. 
Finissant, comme il avait commencé, par l'iniquité 
et la violence, il a fait une loi de proscription : il a 
cli&ssé du pays les premiers des citoyens, il a chassé 
de l'armée les premiers de ses soldats. 

LA CENSURE 
On fait g r a n d b r u i t e n c e m o m e n t à P a r i s , 

d ' u n vo t e d e la c o m m i s t i o n d u b u d g e t c o n c e r ­
n a n t la c e n s u r e . A e n t e n d r e p l u s i e u r s d e nos 
c o n f r è r e s , ce t t e i n s t i t u t i o n dé jà abol ie , p u i s 
r é t a b l i e t a n t de fois, a u r a i t é té i r r é m é d i a b l e ­
m e n t c o n d a m n é e . Il n ' e n e s t r i e n p o u r t a n t , 
c a r la déc is ion q u i v i e n t d ' ê t r e p r i s e s e r é d u i t 
à u n e p ropos i t ion d e suppres s ion d u t r a i t e ­
m e n t des t r o i s ou q u a t r e fonc t ionna i r e s q u i 
é t a i e n t c h a r g é s d ' e x e r c e r u u e s u r v e i l l a n c e 
p r é v e n t i v e s u r les œ u v r e s d r a m a t i q u e s . 

L a C h a m b r e s e r a - t - e l l e d e l ' av i s d e la c o m ­
m i s s i o n d u b u d g e t ? C'est c e q u ' o n n e sa i t p a s , 
m a i s le fû t -e l le q u e le m i n i s t r e des b e a u x -
a r t s , t o u t a u m o i n s le m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , 
n ' e n c o n s e r v e r a p a s m o i n s le d r o i t , j u s q u ' à ce 
q u ' u n e loi a i t e x p l i c i t e m e n t abol i la c e n s u r e , 
d e confier à des a g e n t s p l acés s o u s ses o r d r e s 
le soin d e l u i s i g n a l e r les pièces q u i p o u r r a i e n t 
c h o q u e r l a m o r a l e , t r o u b l e r l ' o r d r e pub l i c ou 

t i ona l e t d ' a p p a r e n t s p o i n t s n o i r s à l ' h o r i z i » ^ „ c o n t e n i r c o n t r e des p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s d e s 
l ' E u r o p e n ' e s t , Dieu m e r c i ! m e n a c é e d'à 
i m m i n e n t e p e r t u r b a t i o n . L a p a i x n ' î / l 
j a m a i s é t é m i e u x a s s u r é e , c a r e l le n e ^ 

fau t le r e c o n n a î t r e , s a n s fa i re p a r l e r b e a u ­
coup d 'e l le . E l l e f e r m a i t Sans d o u t e les y e u x 
p o u r n e p o i n t v o i r e t l es o re i l l es p o u r n e p a s 
e n t e n d r e , c a r t o u t cet h i v e r on a p u a p p r é c i e r , 
en p l u s i e u r s c i r c o n s t a n c e s , combien e l le é t a i t 
d e v e n u e t o l é r a n t e , faci le . L e m o t l e s t e n e 
l 'effraye p i n s , l ' a l lus ion g r i v o i s e la la isse i n ­
sens ib le , e t , d a n s les cafés c h a n t a n t s n o t a m ­
m e n t , e l le n ' a [mis s o n veto à a u c u n e g a u ­
d r i o l e . 

M a i s , m e d i r a - t - o n , v o u s oubl iez Germinal, 
l a p ièce d e M . Zola q u i a é t é i n t e r d i t e ? N o n 
c e r t e s , j e n ' a i p o i n t p e r d u le s o u v e n i r d e ce t 
i n c i d e n t s u r l ' o p p o r t u n i t é d u q u e l j e n ' a i p a s à 
m ' e x p l i q u e r , v o u l a n t s e u l e m e n t d é c h a r g e r l a 
p a u v r e c e n s u r e d e la r e s p o n s a b i l i t é d e ce fait , 
Germinal a é té i n t e r d i t p a r M. G o b l e t , m i n i S -
t r e des b e a u x - a r t s , e t les c e n s e u r s c h a c u n l e 
sa i t , se m o n t r a i e n t a u c o n t r a i r e fort a c c o m ­
m o d a n t s . 

O r , ce q u e M . G o b l e t a fai t h i e r , i l p e u t l e 
r e c o m m e n c e r d e m a i n , a l o r s m ê m e q u e les 
t r a i t e m e n t s d e s c e n s e u r s a u r a i e n t é t é s u p p r i ­
m é s . E t dé jà l 'on p a r l e d e r e n d r e à M . le m i ­
n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r les a t t r i b u t i o n s qu ' i l a v a i t 
e u e s n a g u è r e . L e s a u t e u r s d r a m a t i q u e s g a ­
g n e r o n t - i l s à a v o i r p o u r j u g e s à P a r i s M. le 
préfe t e t M M . les c o m m i s s a i r e s d e pol ice d e 
l a R é p u b l i q u e ? J e v o u d r a i s b i e n q u ' o n l e s 
c o n s u l t â t . N o s o n t - i l s p a s les p r e m i e r s i n t é ­
r e s s é s ? S e r a - t - i l p r é f é r a b l e p o u r e u x , p a r 
e x e m p l e , q u e l o r s q u ' u n e p ièce a u r a d e u x o u 
t ro i s r e p r é s e n t a t i o n s , p o u r u n e c a u s e ou p o u r 
u n e a u t r e , M . le p ré fe t d e po l ice , a r m é de ses 
p o u v o i r s d i s c r é t i o n n a i r e s v i e n n e p r e n d r e u n 
a r r ê t é p o u r i n t e r d i r e u n e p ièce q u i lu i p a r a î t r a 
de n a t u r e à c o m p r o m e t t r e la t r a n q u i l l i t é e t à 
a m e n e r d e s r i x e s e n t r e l es c i toyens ? 

L a c e n s n r e a c t u e l l e m e n t e s t e x e r c é e p a r 
des fonc t ionna i r e s peu h a b i t u é s a u x c h o s e s d u 
t h é â t r e , d e s e s p r i t s c o n c i l i a n t s q u i n e p a r a i s ­
sen t p a s d i sposés à e n t r e r d a n s l a vo i e des 
t r a c a s s e r i e s e t d e s a b u s d e p o u v o i r s . D è s 
q u ' u n e difficulté se s o m W e T q u e l e u r s s c r u p u ­
les s o n t e n éve i l , il s ' é tab l i t , e n t r e e u x e t les 
a u t e u r s , d e s r a p p o r t s t o u j o u r s c o u r t o i s e t o ù 
i ls font t o u j o u r s p r e u v e d u d é s i r d ' a r r i v e r à 
u n e e n t e n t e . E n u n m o t , i ls se m o n t r e n t , p o u r 
j u s t i f i e r l e u r e x i s t e n c e , i n t r a i t a b l e s s u r les 
f o r m a l i t é s à r e m p l i r , t r è s c o u l a n t s q u a n d il 
s ' ag i t des œ u v r e s d r a m a t i q u e s e l l e s - m ê m e s . 

A p l u s i e u r s r e p r i s e s , j e l es a i c o n t e m p l é s 
d a n s l ' exe rc i ce d e l e u r s fonc t ions , ces t e r r i ­
b les f o n c t i o n n a i r e s a u x q u e l s la c o m m i s s i o n 
d u b u d g e t e n l è v e s i b r u t a l e m e n t les é m o l u ­
m e n t s . I l m ' o n t p a r u a v o i r a p p r i s l e u r m é t i e r 
d a n s le r o y a u m e d ' Y v e t o t . L a d i r e c t i o n , à 
t o u t e s l es r é p é t i t i o n s g é n é r a l e s l e u r r é s e r v a i t 
b ien d e u x o u t r o i s b a n q u e t t e s d o n t a u c u n 
p ro fane n e p o u v a i t a p p r o c h e r ; m a i s j a m a i s 
j e n e les a i s e n t e n d u s f a i r e la p l u s l é g è r e o b ­
s e r v a t i o n . Q u a n d u n p r o p o s les te é t a i t l a n c é , 
c ' é t a i en t e u x q u i r i a i en t le p l u s fo r t , et i ls 
p a r a i s s a i e n t b i e n s p l u s p r é o c c u p é s d e s u i v r e 
les p r o g r é s de nos é toi les q u e d ' i n t e r d i r e d e s 
d i a l o g u e s s c a b r e u x . 

E n les s u p p r i m a n t , on fera d i s p a r a î t r e l ' u n e 
des j o i e s d u t h é â t r e , e t l 'on m e t t r a p l u s d ' u n 
m i n i s t r e d a n s l ' e m b a r r a s . G r â c e à l ' ex i s t ence 
d e s c e n s e u r s , l e g o u v e r n e m e n t p o u v a i t , l o r s ­
qu ' i l lu i p a r a i s s a i t n é c e s s a i r e d ' i n t e r d i r e u n e 
p iècc , se r e t r a n c h e r d e r r i è r e e u x . A u j o u r d ' h u i , 
lu i s e u l d e v r a a g i r , d o n n e r s p o n t a n é m e n t d e s 
o r d r e s , e t t o u t e m p ê c h e m e n t m i s à l a r e p r é ­
sen ta t ion d 'oeuvres s a n s i m p o r t a n c e , à l ' e x h i ­
b i t ion d ' u n p e r s o n n a g e p o l i t i q u e , d o n n e r a 
l ieu à u n e i n t e r p e l l a t i o n , à u n d é b a t p a r l e ­
m e n t a i r e , à u n o r d r e d u j o u r . 

L a déc i s ion d e l a c o m m i s s i o n d u b u d g e t , 
d e t ou t e s f açons , i r a c o n t r e ce q u ' e l l e se p r o ­
pose d e fa i r e , e t q u e , d e m a i n , les c e n s e u r s 
congéd i é s , u n t h é â t r e s ' av i se d e d o n n e r u n e 
pièce où les h o m m e s a u p o u v o i r s e r o n t b a ­
foués d e la m ê m e façon , o n v e r r a s i le c a b i ­
n e t n ' e s t p a s s o m m é d e s ' e x p l i q u e r s u r s a 
l o n g a n i m i t é c o u p a b l e . (Soleil) 

LA LAINE À LONDRES 
(rfe notrt coi-respondant particulier) 

Londres, 17 ju i l le t 1880. 
Voici la liste des quant i tés qui ont été offertes 

dans les 28 séances qu i on t composé la troisième 
série d'enchères de laines coloniales sur notre m a r ­
ché du 16 ju in au 17 ju i l l e t : 

Sydney 
Queemland 
Port-Philippe 
Adélaïde 
Swan-River 
Van Diémcn 
N.-Zélande 
Cap de B.-Espér. 

75,428 balles 
12,174 » 
7S,068 » 
28,121 » 
10,492 » 
13,543 » 

11(5,341 » 
27.8S2 » 

générale, n 'ont pas joui d'une aussi bonne deman­
de que les sortes inférieures. Les à dos de Sydney, 
par exemple, sent restés stationnaires. 

Les laines croisées sont entrées dans le mouve­
ment t rès rapidement, et la hausse. qui ne favori­
sait guère d'abord que les qualités fines, n 'a pas 
tardé à s'étendre aux genres plus communs . 

Les Caps et toutes les laines à carde sont envi­
ron 30 0(0 plus chères qu'en avr i l . En agneaux, ce 
sont les petit» genres qui ont re la t ivement obtenu 
les meilleurs pr ix . 

Si l'on peut se permettre de prévoir quelque 
chose dans un article aussi bizarre que la laine, on 
peut dire que le futur immédiat appara î t sous des 
couleurs très favorables. De Marseille, de Bor­
deaux, du Havre et d'Anvers les avis s'accordent à 
montrer ou des stocks épuisés ou des stocks sen­
siblement inférieurs à ce qu'ils étaient l'an der­
nier à pareille époque. Ici, voici comment ressort 
la comparaison, é tant donnée une augmentat ion 
de production de 89,000 balles sur 1885. 

(Réexpéditions incluses) 1 8 8 6 1886 
Ar. p' la 1" «érie janv.-fév.. 24».000b. 212.000b. 

» 2' » ma"-avril. 277.000b. 226.000b. 
» 3* •> juin-juill . 375.000b. 326.000b. 

Totaux. . . 894.000b. 760.000b. 

(Estimation) 
Ar. pr la 4" série sept.-oct. 

» 5" » nov.-déc. 

Ensemble. . . 

280.000b. 
110.000b. 

295.000b. 
140.000b. 

1.284.000b. 1.195.000b. 

^ttaques de nature à altérer nos relations 
c elles, 
rès prématurément, la censure a donc été 

plus seulement de la mobile volonté deVSitoarrf âfoterrée. Elle vivait, elle vit/mcore, mais, il 

Ensemble 362,052 balles 
Du total ci-dessus,7,000 balles seulement a t ten­

dent une réalisation prochaine. 
Sur les 355,000 balles vendues,l 'exportation en a 

enlevé 220,000 y compris 0,000 pour l 'Amérique. 
La hausse de 25 à 30 0[0 annoncée dès l'on ver-

tu re des enchères sur tons les genres inférieurs e t 
moyens, n'a pas ta rdè ,en dépit de la résistance des 
Anglais, à s'affirmer dès les premiers jours; et la 
France a pu pendant près de quinze jours absorber 
presque à elle seule les quant i tés énormes offertes 
journe l lement . Au cours de la troisième semaine 
on pouvait déjà distinguer,chez les Allemands com­
me chez les Anglais, une tendance de plus en plus 
marquée à sort ir de leur réserve e t pet i t à petit ,on 
les a vus non seulement opérer aux cours établis , 
mais encore payer sur maintes affaires une nôu-

| velle avance de 5 et quelquefois 10 0(0. C'est 
ainsi que nous sommes arr ivés à clôturer à des 
pr ix qu i sont sur ceux d 'avr i l de 40 0(0 plus éle­
vés. 

Les genres les plus recherchés et su r lesquels la 
différence est la plas sensible sont les qualités in­
férieures e t moyennes, s u r t o u t en Scoured : les 
meilleures laines, tout en par t ic ipant à la hausse 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
L'IMPORTATION ET L'EXPORTATION ALLEMANDES EN 1885 

Le bureau de statistique de l'empire vient 
de publier les chiffres relatifs à la valeur de 
l'importation et de l'exportation allemandes 
en 1885. Il a été importé 2 milliards 9-14 mil-
bons de marks, soit 316 millions de marks de 
moins qu'en 188-1.Cette diminution provient, 
pour une bonne part, de l'introduction très 
considérable de produits et de marchandises, 
qui a été provoquée par l'élévation des droits 
annoncée pour 1885. La spéculation a consti­
tué des stocks importants, qui ont pesé sur 
l'importation en 1885. L'importation a été, 
en milliards de francs : 

1880 1881 1S82 18S3 1884 1835 

3.5 3.7 3.9 4.07 4.07 3.68 
Jusqu'en 1881, l'échelle est ascendante : en 

1885, ilry a une diminution de 395 millions de 
francs. 

L'exportation, en 1885, a été de 2 milliards 
860 millions de marks, soit une diminution 
de 344 millions. Voici; en milliard de francs, 
les totaux en 

1880 1881 1882 1S83 18S* 1885 

38 3.7 i 4.09 4 3.57 
La Frankfurter Zeitung constate que la 

diminution de l'exportation montre que l 'étran­
ger achète moins de produits allemands, et 
que c'est en partie la conséquence de la po­
litique douanière inaugurée par le prince de 
Bismarck en 1879.Cette politique a été imitée 
dans tous les Etats limitrophes, si bien que 
l'exportation allemande se heurte à de vérita­
bles murailles de Chine. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
M A R C O I N G 

VEmancipaieur dit que M. Desmontiers, con­
seiller général sortant , qui avai t été élu comme r é ­
publicain a une élection partielle, ne sollicitera 
plus les suffrages des électeurs de ce canton. 

M A R C H I E N N E S 
La candidature de M. Alfred Honoré, fabricant 

de suere à Pèouencourt, aussitôt connue, a été a c ­
cueillie avec une faveur unanime dans tontes les 
communes du canton. 

L A N D R E D I E S 
M 13 docteur Desmoulin, conseiller sor tant , a 

été, d i t l'Observateur, choisi pa r une soixantaine 
de républicains, comme candidat pour le conseil 
d 'arrondissement. 

A V E S N E S - N O R D 
M. Jules Hiroux pose de nouveau sa caaJida-

tude de gauche au conseil général . 

C A L A I S 
M. Ribot, l'ancien député centre-gauche, se p ré ­

sente au Conseil général , ayan t pour concurrent 
le citoyen Cazin, conseiller municipal radical, 'de 
Calais. 

CHRONIQUE LOCALE 

L e s c o u r s e s d e R o u b a i z au ron t lieu,comme 
nous l'avons déjà annoncé, le dimanche 8 aoû t sur 
le bel hippodrome de Wat t re los . La commission 
organisatrice, qui se compose de M. Georges 
Catteau, président, et de MM. César Scrépel, Léon 
Lefebvre e t Hector Tiberghien, commissaires, ne 
néglige r ien pour faire de cette journée une réu ­
nion aussi bri l lante que celle de l'an dernier, l 'une 
des mieux réussies que la Société des Courses a i t 
à son actif. 

Le p rogramme, après avoir subi plusieurs m o ­
difications, est définitivement composé de la façon 
suivante : 

1. PRIX DU MOULIN. — Au trot monté (Handicap par 
distance) Offert par M. Pierre Catteau, conseiller gé­
ra i . — 1000 francs ; dont 600 francs au 1", 300 fr. au 
2% 100 fr. au 3", pour tous chevaux entiers, hongres 
et juments -le toute espèce et de tous pays. Poids 
moyen, 70 ltiios. Entrée : 40 francs au fonds de cour­
se: Distance : 4,000 mètres environ. 

PRIX DBS AMATKLRS. (Course plate Handicap).offert 
par la société des courses. — 1,000 francs, ajoutés à 
50 francs d'entrée, forfait 25 fr. pour tous chevaux 
entiers, hongres et juments de toute espèce et de tous 
pays, de 4 ans et au-dessus, les entrées au second, 
après que le troisième aura retiré la sienne. Le» 
gentlemen jouiront d'une décharge de 3 kilos. Dis­
tance : 2,800 mètres environ. 


